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AUGUSTIN  WOILLARD  (ST.)

L
a  Belgique  n’est  pas  particuliè­
rement  connue  pour  son  soleil
de  plomb.  Pourtant,  en  2022,

l’énergie  solaire  a  permis  de  produire
7 TWh  d’électricité,  soit  9 %  de  la
consommation électrique totale du ter­
ritoire.  Si  le  photovoltaïque  n’a  pas
toujours  représenté  autant  dans  la
production  électrique  nationale,  rien
ne  semble  aujourd’hui  freiner  son  as­
cension. 

D’après  Adeline  Morenhout,  porte­
parole  de  Brugel,  le  secteur  de  l’éner­
gie  bruxellois,  « cette  évolution
constante tient à la forte baisse du prix
des  équipements  et  des  installations
depuis  les  années  2010 ».  Elle  est  re­
jointe  dans  son  analyse  par  Benjamin
Wilkin,  le  directeur  de  l’ASBL  Energie
commune,  qui  constate  que  « les  prix
des matériaux pour la construction des
panneaux photovoltaïques ont chuté et
dans  le  contexte  de  crise  de  l’énergie,
le  photovoltaïque  devient  avantageux
de  lui­même ».

L’augmentation  générale  de  la  puis­
sance  photovoltaïque  du  pays  ne  se
traduit  pas  partout  de  la  même  façon.
Il  existe  de  gros  écarts  entre  les  Ré­
gions.  La  Flandre  présente  la  plus
grande  capacité  de  production  alors
que la Wallonie et la Région Bruxelles­
Capitale  semblent  loin  derrière.
D’après  Benjamin  Wilkin,  « Bruxelles
est une ville  région, beaucoup plus pe­
tite  que  les  autres.  Il  y  a  donc  forcé­
ment  beaucoup  moins  d’espace  pour
installer  des  panneaux  solaires.  En  ce
qui  concerne  la  Flandre,  il  faut  bien
comprendre  qu’elle  est  plus  peuplée,
plus  industrialisée  et  plus  riche  que  la
Wallonie.  Ces  trois  facteurs  expliquent
les  disparités  dans  la  production
d’énergie  solaire ».

« En  Belgique,  90 %  des
installations  sont  résidentielles »
Les  disparités  se  manifestent  égale­
ment  entre  les  différents  types  d’utili­
sateurs.  Les  particuliers,  les  entre­
prises  et  les  administrations  ne  repré­
sentent  pas  les  mêmes  capacités  de
production. « Environ 90 % des  instal­
lations belges sont des  installations ré­
sidentielles »,  poursuit  Benjamin  Wil­
kin.  « En  matière  de  puissance  pro­
duite,  entre  60  et  70 %  de  la  produc­
tion  est  due  aux  particuliers. »

La  popularité  des  panneaux  photo­
voltaïques auprès des particuliers vient
premièrement  des  aides  et  primes  qui
ont  été  mises  en  place.  Le  début  des
années  2010  et  la  période  2018­2020
ont  été  des  moments  particulièrement
fastes.  « Les  certificats  verts  ont,  bien
sûr,  joué  un  rôle »,  rappelle  Adeline
Moerenhout.  « On  a  également  vu  ar­
river  sur  le  marché  (principalement
depuis  2018)  les  tiers  investisseurs.
Ceux­ci  participent  également  à  cette
évolution  car  ils  placent  des  panneaux
gratuitement  chez  les  particuliers  qui
n’auraient  pas  forcément  les  moyens
de  le  faire  sur  fonds  propres. »

Le  secteur  public  est,  par  contre,
loin  d’être  un  moteur  de  l’énergie  so­
laire  en  Belgique.  « C’est  très  compli­
qué  pour  l’administration  de  faire  ces
installations  à  cause  des  réglementa­
tions  autour  des  marchés  publics »,
note  Benjamin  Wilkin.  « Les  installa­
tions  photovoltaïques  sont  avanta­
geuses  si  l’on  est  propriétaire  du  bâti­
ment,  ce  qui  n’est  pas  toujours  le  cas.
La  priorité  des  gouvernements  est,
pour  l’instant,  mise  sur  la  rénovation
et  la  réduction  de  la  consommation
des  bâtiments  délabrés.  Pas  vraiment
sur  la  production  d’énergie  renouve­
lable. »

Ces  contraintes  n’affectent  pas  au­

tant  les  entreprises  privées.  Celles­ci
sont  souvent  épargnées  par  les  pro­
blèmes  rencontrés  par  les  administra­
tions  publiques.  Elles  sont  proprié­
taires de  leur toiture et ne sont pas te­
nues  par  les  mêmes  réglementations
sur  la  concurrence :  elles  n’ont  donc
pas  les  mêmes  contraintes  autour  des
marchés  qu’elles  proposent.  C’est  ce
qui  explique  la  plus  grande  capacité
installée  du  privé  comparé  au  public.

L’exception  bruxelloise
Dans  cette  répartition,  la  Région
Bruxelles­Capitale dénote : c’est  le  seul
endroit  où  la  capacité  de  production
des  entreprises  est  supérieure  à  celle
des  particuliers.

« A  cause  du  peu  de  place  et  de  la
verticalité  des  habitations,  il  est  plus
difficile  d’équiper  les  toits  avec  des

grands  panneaux,  donc  les  installa­
tions  résidentielles  sont  relativement
petites »,  explique  encore  Benjamin
Wilquin.  « Les  toitures  sont  aussi  sou­
vent en copropriété, il est donc difficile
administrativement  de  poser  des  pan­
neaux  puisque  personne  ne  peut  vrai­
ment  revendiquer  cette  installation. »
En revanche, avec des entrepôts et des
usines  en  périphérie  de  la  Région,  les
entreprises  peuvent  bénéficier  de  l’ho­
rizontalité de leurs bâtiments pour ins­
taller  des  panneaux  photovoltaïques.

Vers  l’autoconsommation
Pour  Benjamin  Wilquin,  le  marché  du
photovoltaïque est en  train de changer
de  paradigme.  « Le  modèle  écono­
mique n’est plus basé sur la production
absolue  d’électricité,  mais  sur  l’auto­
consommation  individuelle »,  note­t­il.

Cela signifie que  les usagers vont avoir
tendance  à  utiliser  tout  de  suite  l’élec­
tricité  produite  plutôt  que  de  la  re­
vendre  à  des  fournisseurs.

« L’enjeu  est  de  produire  plus  régu­
lièrement »,  confirme  Muriel  Hoog­
stoel,  directrice  de  l’Organisation  des
marchés  de  l’énergie  au  Service  public
de Wallonie. « On va donc  installer  les
panneaux  orientés  à  l’est  et  à  l’ouest,
plutôt  que  plein  sud  afin  de  tirer  plus
longtemps  avantage  du  soleil. Nous­
mêmes,  nous  poussons  les  particuliers
à  aller  dans  cette  voie. »

Malgré la fin des aides et des primes,
le  marché  de  l’énergie  photovoltaïque
ne devrait donc pas  faiblir. Le prix des
énergies  fossiles  et  les  nouvelles  ma­
nières  de  produire  et  de  consommer
l’énergie  solaire  laissent  présager  un
avenir  sans  nuage  pour  le  secteur.

Les panneaux photovoltaïques
s’installent pour de bon 
sur les toits belges
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L’énergie solaire représente une part de plus en plus importante dans le mix énergétique belge. Il reste toutefois 
des disparités entre les secteurs et les Régions. Le marché entre dans une période de mutation.
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Top 10 de la capacité photovoltaïque par nombre 
d'habitants en Wallonie
Puissance photovoltaïque installée par des particuliers en kW/habitant
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Où est le fond ? C’est que
se demandent les acteurs
du marché photovol­
taïque. Selon les calculs
de la société allemande
PVXChange, le prix des
panneaux a chuté entre
30 et 37 % – en fonction
des modèles – depuis le
début de l’année. Sur le
seul mois d’août dernier,
la baisse varie entre 9 et
14 %. Certes, rappelle le
spécialiste allemand, le
prix avait fortement
grimpé entre octobre
2020 et octobre 2022, de
plus de 50 % dans cer­
tains cas, en raison des
interruptions des chaînes
logistiques liées au covid,
couplées à un rebond de
la demande induit par la
crise énergétique.
Mais on est aujourd’hui
retombé à un plus bas
historique. C’est que,
poursuit PVXChange
dans son analyse de
marché, après les deux
années de pénurie, « de
nombreux installateurs
et revendeurs ont fait
des prévisions opti­
mistes », et passé d’im­
portantes commandes en
conséquence. Les capaci­
tés de production – es­
sentiellement en Chine –
ont été boostées, jusqu’à
dépasser « de 30 à 50 %
la demande actuelle
attendue ». Demande
qui, elle, s’est tassée. Du
coup, les stocks dé­
bordent littéralement : il
y aurait entre 40 et
100 GW de panneaux qui
attendent dans les entre­
pôts en Europe. « Entre­
poser ces produits néces­
site beaucoup d’espace
et coûte donc de l’ar­
gent », explique PVX­
Change. « Les pertes
augmentent de jour en

jour, alors que les oppor­
tunités de vente dimi­
nuent. La pression aug­
mente, jusqu’à ce que
l’avalanche (des prix,
NDLR) commence à glis­
ser. » Et la fin de la dé­
gringolade « n’est pas en
vue ».
Une situation plutôt
favorable aux consom­
mateurs. « Par rapport au
premier trimestre, on est
15 à 20 % moins cher
pour une installation
moyenne chez un parti­
culier », explique un
installateur wallon. C’est
donc le bon moment
pour commander ? En­
core faut­il pouvoir le
faire. En Wallonie, la fin
du « compteur qui tourne
à l’envers » programmée
le 1er janvier prochain a
provoqué une ruée chez
les installateurs – les
propriétaires de pan­
neaux posés avant cette
date pourront continuer
à profiter du système
jusqu’en 2030. « Notre
agenda est rempli jus­
qu’à la fin de l’année »,
confirme notre installa­
teur qui s’attend, pour
l’année prochaine, à ce
que la demande change
de nature. « On devrait
aller vers davantage
d’installations multitech­
niques, c’est­à­dire plus
seulement des panneaux,
mais couplés à un
chauffe­eau thermodyna­
mique (une pompe à
chaleur pour produire
l’eau chaude sanitaire,
NDLR) ou à une borne de
recharge pour voiture
électrique. Sur ce type de
chantier, l’impact de la
baisse des prix des pan­
neaux devrait être moins
important. » 
BERNARD PADOAN

Les prix des panneaux en pleine
dégringolade

Quelle est la capacité

photovoltaïque installée

dans votre commune ?
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